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Êzploâon i  bord i ’un  cuirassé
Notra ooMDMKkat de Toulon nouu U 

graphUteafnffi^f :
•-<%M|iiiMMé iM m s », oommaodé par le 
pitaiB« Fournîer, elfcetnilt, dans la matinée. 
•B^radades aalins d'HyAres. ies esMis an- 
BoeAi, tetfaerne miatre tOTavx d« la maehine 
ÈntA m b I^oT

t «ètoffMra oBt été griéTffDMDt

LES G R A N D ^ M A N Œ M S
Oaeîqties nouveaax renaeiguements ____

grandes manœuvres, à propos des cantonïi^ 
mants. A partir du 0 sratemxtrc. le général de 
Avtklon tara logé aa en&tean de Lagoicoiart 
(Paa^aCalaU).

Daiu a£ttalns vtllages, las popnhitloas ae 
aont émue» & l’annonce des manœuvres. On 
s'invagine que les champs vont être dévastés, 
lês récoltes ratagéee. le-s laafson:̂  envahiafi 
par IM soldats.

r.a <tul feera détmit dana lea ehamps. o« 
aara le g^or. L'Etal u» doit (tt% ce fatt anev .m 
Indnnnlté. Si des tkMtaravda sont abim'ées, 
WMltlvateuR aaront Inghemnlsés. Qaav t au 
llïfnfi&t, tt M  dépasaerti c^néralemcv t paa 
W lqK e  é» ht population. En voici qat tquea 

; UMÙlcour .̂ 790 habitants, logwa 
Btmtiies, Mn habitante, logera 

1,200 hommes, 70 chevanx, 10 officiai*? ; Æals 
Ûvxiatik à ÜArfihiaa >m cbtteau «t grandea 
iim ek  o'ial pouMpioi la chiffre a é'̂ è doublé. 
^eaumeta-lei-Cambcui, 1,240 habdfants, lo- 
|M» tW à ee u H r

ir. de Freycinet in fluenië
. M. ds FaeyaànaW qui suaffra d**iH»ia quelque 

tenwa d'UM ia|>ns« d'inOiî âza, a'aat treuvé 
kieLàrriastta da la siiMN« «la la Clhambre, en 

i  an A«eéa da iUvre.
IlestprohaU» q»a«»tla circonstance fera 

Miar aop départ.

P o u r  des F r a n ç a i s  1
M le itfiAw éà envoie

la Uttre suivante :
le lei juillet 180U.

UoMieitr U BiKSUur, . . . . .
La eàUfl TOOS a appris déjà 1» nouvelle du

flammes ; llneendia a détroit presque en entwr le

^ t io o  JTnW » âmes i  la misère U plus com-
iiHl»W t»ie »• Mmrai» todi®rente «n

Dftr«Ule éàtTMM et refuier i  dea 
ïS ^ t X  «al ̂ é «  le gèaéims apfui qal peut

a 4ea déautés adéii doiiaÀ L'eumple;
•  ou’^ a  aPPi is le p̂istre. un pre- 
" i  daux oent mille francs toL l'er- 

r bien d «  Inlôrtones. Rne Mra
r à noue oefitinuer sa bteofai-_____

aaôiâ'iténérôeid et i  nous aider, «aas la mesare du ! 
poMlbleTan relàraoieat de . , j1a;a ,

Le
L « «  ouvrlerw « » p » biio1h

^ ^ id ,  ‘►i juillet- — rne réunion aurj 
i  Barcalone ]K>urexiisiiRer s'il y a Heit de 
cesser tsiit travait duns la province ou de le 
cM»tinuar, afin da üeeourlr les ouvriers de 
Muiraaa pur l’abandon du salairu d'una 
denx journées de travail.

Beaucoup d'ouvriers ronsidt̂ ront cette 
oonde mesure comme insuffisante dann le . .. 
où les grévistes de Manrcsa atteindraient le 
nombre de 10.000.

L'agitation continue ; de nomlireux groupes 
d’ouTrierK parconrent les rues en implorant 
la charité.

Une éponvantable misère commence à ré
gner parmi les grévistes.

Un Scandale
AU COLLÈGE DES JÉSUITES 

A BOUJ^OGNE
On mande de Boulogne :
L'Etablissement d'ôdacation des Jésui

tes, connu aous le nota de ColU‘^e Notre- 
Dame et silué route de Calais, a été 
m«di^d4Q0 la journée, le théâtre d 
desoente de justice.

Depuis quelques jours. d'étraoK^s 
meurs cirenlaient dans la vilto. On ai 
rait que plusieurs élèves avaient été vic
times d’inavouables attentats de la part 
de {u-ètres, ou du moins de jésuites 
ploÿés an Collège Notre-Dame.

Les faits ne tardèrent pas à se conftr-

les débnts de l’enquète oftici 
le principal inculpé, le frère X..., sujet 
allemand, s’empressa de quitter l’établis
sement pour une destination inconnue.

mfttions, bien qu’il fut aualilié de renvoi 
par le» directeurs dn C-ollège des .lésuites 
n'Ptait pas d'un bon aueui e.

Samedi après-midi, M. le procureur de 
la République se transportait au pen
sionnat Notre-Dame et procédait il une 

iqHète.
Nous croyons savoirqu’un certain nom

bre d’eafants oat spontanément fait i 
magistrats des révélations accablantes 

Le frèrex..., ne sebomaitpas & embras- 
fier ses élèves pendant les promenades. 
C’est la nuit, an dortoir, qu’il leur prodi-

fialt ses plustendres caresses etlfisinitlait 
des pratiques immondes, sur le.sqnelle: 

nous uepouvonsdéceuuiieut donneraucun 
détail.

Ce n’est pas tout, les enfunts.dontplu 
aieoTH sont &gés de moins de treize ans, 
racontèrent 
frère X
précédentes, leur domandaient l 
services.

U parait démontré que les supér^rs de 
rétai»lissement avaient eu connaissance 
depuis pas mal de temps d 
babitudesde IdUf» professci 

A. rbeure qu’il est. les faits sont si sé
rieusement établi» que le parquet a lancé 

^  "mandats d'arrêt.
des Jésuites, le frère M... , serait 

leü verrous, quaut aux deux

lis sout adi-
“ uatlon Biviirti danf Iw^elM »<»» somtfce. at teateni recherchés.

La prwae 7«nçais«, qui s'est toujours fait un 
Cnneur <1aJA U Draaù<̂ re dftna les (»uvren

‘ ^ S ïÆ S î ‘ œ r S i ^ , . r ,  pr«.r
oa paiftsant eoneoars en ouvruit vos eolonnes i  une 
•oiualplloii f.Jilloue en faveur ae no« ilnUlrt», 
L'1» « u(Sr! ionl TOU. dl.po*i lie mnr.ll Mre 
« Iw »  «t rw . Mernnpllrin »n« t e y e «c-
•o »* i< J l«.q «rM M rn tl< » Ueu «rort. qui 
w M w i r t  à I» »*re frtrto.

fM l t«3roti^ a» aon de la pepiüation dé Fort- 
SîriaBFiâeirwaerrtementB sinèft^nr la coo
pération •fftcsw' oue TÇUS noua piwm  H tous 
|irte4« t#Mv»irSss<ranee <!a inon entier droite-

II y aurait cruauté à épiloguer longue
ment sur cette lamentable affuire.

Elle confirme une fois de plus la vérité 
de cette pensée de Pascal : « Qui 
faire Fange fait la béte *>.

Sous prétexte do s’angt'ïli.ser. combien 
de eas défroqués deviennent do dangereux 
et lubriaues maniaques, et à quel danger 
les familles n’exposent-^lles pas leurs en
fants en les confiant A ces monstrueux 
éducateurs.

P .^ .  — Au dernier moment, ou i 
informe qu’une arrestation qui pourrait 
bieo le rapporter à cette affaire aurait été 
ftiite hier dans le canton de Ba paume.

LeMmir*H*Fm4-dê-lfrtmoe.
(HHsibte).

Nous «w ro n s  an comit.̂  tontes les «ou 
crôttlotit q>iT bdtis parviendraient.

_  T - i n « i  g ;ë c c 3 a i a

d «  4i«rü.ssments. 
w U TaS k itM t nUUairss et oc- 

pàéons, des représsnUüons fo r a i^  un

E S f c a £ . £ r i r . t « 2;o‘;
S S U tL ,  « »  M » 4'mUAm» etfio o »  eioti iné
dit aue noos ferons connaître bienlôl̂  

a M* txésifisi
rwtrée «o tlva  tMis fra»ca par 

^ ? n ^  W dtaBMoh* 8 »o«t. ci*qoiinte

«ous totirfrfons voîr ^wre 
s o d ^  de notre région, 

r^rgaotutlon d'un concen au- 
a lîliU le  LUIt ont déJA promia

„  prochatoement le pro
fite patriotique.

A  b V N K E R O V E

LE  CONGRES MÉDICAL
OR BGRIJW  

L ’opinion da M. 1* doctenr Follet 
Kous avona voulu eonnaUre sur cette ques

tion, l'opinion d'un praticien éminent de notre 
régian ei m m  d«  pouvioM mieux nou« adrsa- 
ger qu’au doyen de la Faculté do T.,illc, M. le 
doetaar PoUet.

U nous a reÿii avec sa MenveiUance s 
coBtumée et a conænti à nows dotmer s< 
»v l» per$onnel, que nous n̂ sumons comn 
suit :

Suivant lui, M. Ilachard s'cst « emballé 
sana raisoB en introduisant le patriotisme 
chauvin dans une question qui doit rester 
tur le terrain purement humanitaire et scien-

^^l^lwnan.i Vlrcbow a commis une mala- 
«Mmeenlim. 11 l'a rMraotée depuis et 11 ne 
faut paa perdre de-me qu’U e*l en outre 
patho!ogt*te 4e premlf're force. ïl n’est pas 
anti-patriotique d'aller étudier A Tétranger 
à îHe 'an pajs ennemi, les meilleurs moyens 
daaoolager ses uoqmatriotes.

U. ia doctoui FolHl approuva en tous points 
]a réponse de M. Ufort & la campagne ou
verte par M. Iluchard contra l’envoie de dé- 
l& M  aa Oongfèa de Berlin; de plus fi 
aeteé qn'on n« peut metireen doute i« patrio- 
Usme de MIT. Brouardel. Richer et I.acaasa- 
ane, qui ont fait leurs preuv«« en 187<>. « Si 
je n’en étais pas empêché nons a dit Thono- 
rable doyen, je me serais rendu avec plaisir 
é ne oongrés.

TovA ce que nous vanona de dire, nous te- 
•eos * U réf>éUr, a« soot qua das apprécia
tions personnelles de M. la doeteur follat, 
auaVM résolution a’ayanl aMdre été priae 
par )t  FaenHé de UlW. H eat omndant pro- 
babla qu'alle sera représentée i  Berlin par 

tk ftinpiieafs dt'aes pvofeasetira.

• fc ravaMa à SfrMct.

gare du Nord à Parts.
La Ck>mpagnia aménage i  l'entresol de la 

gare, au-daaaus du l)ureau des postas et télé
grapheŝ  une grunde üalle-buüct, ayant six 
tanàlroc» uu farad» sur la place do Roubaix, 
et qui sera, ainsi qu’un petit aalon ré êrvi' 
v attenant, éclairée, durant toute lu nuit, à 
la lumière électrique.

La grande salle-bnirel aura une étendue de

petit salon mesurera Hi mètres superficie 
v aura, en outre, an res-de-chausa«W, un sa
lon d’attonte, et, comme dr̂ nendancea, une 
cuisine, une tmanderie, un ofltce, mne aalle 
aux approvisionnements et une chambre à 
coucher.

Un escalier monomental placé dans la salle 
des bagages, k Tarrivée, presque en faee des 
quais, en itonnera l'acués aux voyageurs des
cendant des trains.

Î es travaux de gros œuvre de l'installation 
du bulTet de la gare du Nord touchent à leur 
fin. Le mois prochain, on on commencera la 
décoration qui sera d'un goilt bobre. sans ex
clure un certain luxe en raison de la condi
tion des vovagrars appelés dans cet établisse- 
raent. qui sera Inaugiiré & l'entrée de I hiver 
prochain.

C hron ique locale 
R O U B A I X

Un suicide rue Vaucanson. -  Hier malin 
vers huit heures et demie, le nommé llhnrles 
Brackman, tisserand, flgî  de ‘>1 ans, demeu
rant me Vaucanson, oour Valentin n- 7, s'est 
pendu à la rampe de son escalier, à l'aide de 
sa ceinture.

11 v a deux nns, à pareille éi)0<(ue, Hrack- 
avait il^àtenté de se suicider en se pen-

'“iîtaisM ane yeuïo et deux onfants.

Un noyé i  l'Ëcole de natation. — On n'a
vait eu cette année, Jusqu'A ce jour, aucun 
noyé & l’école <ie natation ; miühoureusement 
la saison ne finira pas comme elle a com
mencé.

Un triste événement est venu hier vivement 
impressionner les eoviroiis <li> l’Rcole de nu
tation et bientôt toatÉ fc ' ville, où lo bruit 
s'est répandu iuiskHM.

Un jeune homme de 25 arts, nommé Joan- 
Baptistc I^paille, demeurant me Bayart, U, 
a trouvé la mort dans le (̂ rand tmssin d<' 
l’Ëcole de natation, ct>té gratuit,dans lea cir
constances suivantes :

u quelque l<-mps. uvait parié 
amis, nommé François B*‘au- 

dinier, demeurant rue de Hlnn>'hemaille, de 
rester le plus longtemps

MariAUgre.— Lnndi soir,v#*rt eepl heure», 
plusieurs gamins ont escaladé ie mur, et sont 
entrés dans le jardin de M. Ducoulombier, 
boulevard de la République,où ils ont dérobé
des fruits.

MulheureusoitK'nt, le concleri 
ct iirévint la i>olice.

les aperçut

.')oux agen'ts arrivèrent bi« ntôt mais les 
jeunes maraudeurs, qui crai^uaient 
doute l’arrivée de la pulice, avaient cn 
dent de prendre la poudro d'escampette, 

a ct'pendant é f 
Leroy, flgé de W

dépAt du premier
i  Tourcoing.

i pru-

i.il.-mi.‘uraot

Il a été conduit r 
dissement.

Exploits divrognes. — Lundi (loir, 
nenf heures et detiiie, plusieurs individus, 
tous ivres, entraient A l'estaminet I,orthiois, 
rue Inkermann.

Ils prirent chacun nrie consommation pul», 
sans molif, ila insultèrent les clients f(ui ' ‘ 
tronvatent dans le cabaret.

M. Lorthiois ne ditd’abord rien, mais coi 
me il voyait que l'affaire s’envenimait de plus 
en plus, il ne voulut plus servir à Iwire 
ivrognes et les somma d'aller chercha 
police s’ils no (luittiiient pas ri'tablisstm

I>es ivrognes ne tinrent pas compte do tout 
cela et se livrèrent sur M. I,orthiois et sr - • 
femme A des acles de violence.

L'un deux. Julien Poissonnier, terransa 
Mme Lorthiois, qui appela au secours : si>n 
muri accourut ausMitôtet t'utmonlu nu ponce 
où il porte liiiûnti'nant une asse;< forte 
taille.

Immédintemont, M. Lorthiois alla ))rév(>nir 
le poste do pc.lice d« la rue des Avis : A 1 ar
rivée lie deuil aî enls, tons avai<Hif pris la 
fuite on oubliant de solder leurs consot 
lions.

l ’oissonnier a été arréti'.

Une rixe rue de la Oninguette. — Lundi 
soir, vers sept h<*ures et demie, une nxe 
lieu mo de la (tuintfuelle, entre 1»(8 nommés 
Charles Wyssenr. menuisier, Agé deô(»ans, 
et Pierre liespriegelaere, journalier, à^é de 
-.>7 ans, tous doux demem-ant rue do la <ruin- 
guette.

Un rapport s été rédigé il leur charge.

Les cbieni. — Dans la journée de lundi, 
n chiens onl été mis en fourrière et quatre 
contraventiims ont été dressées pour divaga-

? ÜU niK.-iit et 
ft piililique par

M inuiftve Marine, aeinuumni ù C.ruix, ni>' 
Colmar. _____

Jeud'argent.— Los jeni d'urgentfii>nl di'fenJun 
prinàpaleiiieiit sur la \ole pubu<{uf.

Le* noiniiiôs rtiai'lrs BricLc. domeuraul 
Filatures, et Cli. PoUier, rue Saiiil.l’ii 
l'î Doraieiit pas car un agent lex avaient 
rue de l'Avûcat Gt los avait monacvii d'uti 
vcrhal.

Ili 4uiU.'Tent la rufl dê  ^Avom

Chronique colombopkUe.-Voici l.'̂ i ivsiiltalî  
du ooiieourii d'AnuervUleî iu kUom»lre«> wnaiiisH 
par .v'‘Mér<//('Hdoimé HU Htèae do lu
oivlt'̂  iSxt>rifst, ôlabliü chez M. Delplaiiquo 
Valton.

:#>ô uiijeona. lAcber le ai) filial, "» heures, jir 
J. Di'aonekfir. convefeiir. ^au temp*. voii: 
Xord.

l«>r prix. r. llassdhrouck

..............

Kn téte vient un petit groui>e de cavaliers 
volontaires, Ja .Société de jn-nmastique les 
KufantB tle Touivi.ing nu eomplet: de.s délé
gations de la plupart dee Sociétés musicales 
BUbvenlitmnéei par la vilie et enfin la ’l'our- 
quennoise dont chacun des membres ployait 

le |>oi<ls des tleurs.
r totit le parcours des acclamations re

tentissent.
A ril<)tel-dR'Ville dans lagrande salle des 

•mariages, MM. l-'Uléle Uhoucq et Saaselange 
adjuints, entourés de la plus grande partie 
des membi-es du Oonseil municipul rct;oivent 
les vainqueurs.

M. Sasselange prend la parole. Au nom de 
la inunicipalitè.il félicité la vaillante Société 
des succès qu'elle vient de remporter au coi 
cours de Verviers.

Comnie l'année dernière, lorsque la Tou 
quennolse à peine formée sc ren<lit au roi 

’e VIncennes, les efforts elle travail d 
nbres ont été récompensén.

___ venez, a-t-il dit, de prouver une foi»
de pIuM que lu génération actuelle en France 
est de force k défendre l’intégrité du sol de 
la patrie s’il ôtait menacé {Vigoureux applau
dissements).

Les rt'sullats brlllants,quevous venez d’ob
tenir, sont dus surtout aux sages oonsuils do 
votre dévoué président et aux* levons de votre 
non moins dévoué moniteur, M. liouchory.

Je bois à la Toiirquennois«, A son avenir 
A ses futurs succi'-s et A la réussite de la féte 
(le tfvmnnsliiim) qui aura Heu A Tourcoing, 
fin d'août prochain- lApplaudlssnments.)

M. Sasseliuige remet au caiûtaine Dessnu- 
vagos, au nom de la municiimlit 
bouqu.'t.

M. le capitaine Oessnuvages,

n de la municipalité, un sui^rbe 

1 de la
Tmiff/i/eHnoise, remercie la municipalité des 
niar<(i<es de aympalhlo qu'elle lui prodigue. 
Eu alhml ù Verviers, comme ranuéc derni r̂f 
cn allant ?» Vincennes. la î oci.Hé n'u fuit, dit' 
il, que POU dovoir. La Toun t̂tennoïKf’, qui du 
reste nvait été dé-iignée par l'associ*üi>n rt’'- 
gionale, a été fort heureuse d’iivoiv ù repré
senter la Francê

Ello g.nrileru un souvenir impérissable de 
son vovage A Verviers. des murq\ws d« sym
pathies qui ont été prodiguées A la France et 
de la remise faite A la Tout'quennoise par lu 
colonie française de Verviers.

M. Dessauvages termine en assurant la 
municipalité que tous les t̂ fforts seront faits 
pourla réussite cttrapléie des fêtes des î l  
■'.J AoiU. Les promesses nui ontété faites à 
la Tourquennoite, parles nombreuses so- 
ciétt-& réunies au concours de Verviers font 
espérer <iue lo nombre de sociétés sur les
quelles on comptait sera plus que doublé. La 
ft'ten'-glonalft «era, ou esl en droit «le l'i-spé- 
rer, aussi brillante que la fédt-rale tic lia-

Lâ ToHnjueimoisc s’est ensuite rendue A

IjC temps et l’espace font rlèfaui pour parler 
«le l’altitude prudente des qucduues soclt’ lé*- 
iillemantlcs qui sc sont n'ntlues u Verviers.

Ces socii'li'’s, après avcir pris part nu cor 
it-ge, h  diuianche, se sont abstenues de « on 
courir.

Conseil municipal. — Voici l’ordre <hi jour 
«le la séance exlraurdinairo du. vendredi ‘.i<l 
juillet ;

Coaditionaeioant. — A-wuranco conlre l’incentlie.
— Oiitillaize, -- Marciié pur transformation d'ime 
partie dns apt>ari>ilR. — Un<iuitfl d'eaux et do Rt/.
— CliPminsviiùnnux. — Ktat d«s iJénenHes et ' - 
resstturco» iwur Itw». — Passage du cVmin n ' . 
«itt da bi'.iu-St̂ Jnur. — Projet. — Homoloifatioti.—

It'parteiiiontalo n' U. — Roataitratinn pa* 
........... (’.oa**il néaéral. — l).!m;uiJo d

lliowacy. kpp|.p -  ié lVk).î»'i. 
jeriiieiüm. Tourcoiiiu upp — Oo l)erlercq .. , ,v

t"Vi , , . . . I l  J uMiiiMii — «a Ducalillim nom dd — 8.5 Deltuur lielii*. Docuuon Uu t’.on*nl neaéral. — Domati.
Ils plongèrent en même temps dans legrand npmTp -  uirvclar nm’-) l“w r.-vision. -  -l rccliftcutiou tle

bassin, Beaudinier revint hipntot au-tlessus | i>«si,>,ni)es. TourcuinK n — lie' Ijaiiru 't'ourcoiiitt ' pierre. — Ck)mmunication do la d«Vi«ion mu
de l'eau ; mais onne revit pas Lapaille. l'ne :p _  i-ieK. Ha/el.r..ucu ppppp-l;i« L. . . . , , . .
demi-minute se passa. Les ntallres-nageurs ] quf pp — 14e (i. Browaeys pppp — l.S.» J, Kinl p I t,anal, construction des mur» «io qu.ii. Projet, 
ne le vovant pas revenir s’empre8s.'renl de l -  Irtn Ducalillon. Hem ppr -  17e Liatiiv, Tour-! n'>»;V.'Wati''ri. -  «.osaïons .le lorrains à la vok 

■ lit coinK p — lA’ Hansumme, Tourcoino i.u -  l!>o K. I P*'hl"lH«- Ilenouvellement tio crédits ptTum'S ; cré
„  Dugardin pppp -  li. Renard npppp j 8uppl,,menlaire«. -  OtiMption do Iraraux ei

5îe prtx Üospie l -  J. Car^m ppn -  -jæ ' •««rnUuros. -  Ca,».;me. T ..tel des «apeiirii-pom 
lutiles. . 'VwikenlCT̂ iem pppp -  Hennion; Wattr.>l.)9'P>ors; approtwlion du proH. sauf mon.i«8moJiil
ilné pnr M. Bu.vart, médecin- «g 'ft Aifiir npp -  2«r Tant̂ hon, t .,ur-: calions mi.» en ad udrcationIl (communication). —

li ĝiste, qui a attril)ué la mort Aune congés- ppp — ii'c L'*]ÇiivlTier "pp ‘ ifrô- Vresbyt.re<lc Si-Christoph»-.dè.wlTectation pr.>n«m-
à la rupture d’un anfivrisme. waeys opp’-»>o Foarliméo opp -  «V  A, Vais-• c/ie; lacquiaitioii de la mais.>n rue do Tournai est
davre n été transporté A son domicile, sier op -  Sle Doltour, W«ttn-/os op —lae V. « irou-1 dwlaréo d uliÛ  publique (commuuit a ion). -  De- 
rart 14 lon -  :»e L. Wygseur -  84e J. Carrelle -  :i\i V. ' luaade do onués ou de dupenien, A titro <le sou- 

• ------------- - lMiehon-î«»>n. .Stal, Wattrelos. liens do famille. -  \'-«a Je M. Dapont-Chopait

heures. ont" u lieu dans l'uiie d.'s salles ' '« '« “le. 
de la mairie, plusieurs adjudications dont voi- '  ̂ -i u 
ci lt'9 résultats : , i)i,trib\itlon dc:

Cotts/nirtiOHd'ttn é/joitt H rhiroiS'̂ >‘>»>'r>l ti- la snii . 
rued'H*!»*. — Le P-'Tiii l’-lait Je fiaii.'s y '
•mpri.s celle do l*Vis fr. 7-'> fffur d-̂ p''iisf.< impn'. '
19*. rt le cautionnement df « i«  fr. : Voi. i les rèsuli:
Cinq B.>nmi«sionnRii<eti ont pri» ]nrt à l'adjudi

Dupont-Chopart
.. , __ e démarche soit fait«' p do la

'•iiipagnie, en vue d'obtenir unii accélération d«» 
aiiis entro Liilf ct Tourc-iina. — Lyc^ : domando 
? rmliiption du prix du gn/.
Itippc.rU dl) commi-̂ si-ms (L,eclm-e

«il y , liou). — Finances 
sociétés 11* 

Durcoini? ». —
Trouvère » . iM

M. Dfla-
l’aUribotion do médailles i

_ _ _ TciTli trderntiôH i'tii.
dM. Altixanilre Vanæur, .le Uouiiaix a au sî ge de la s.>ri.Hèle él

. .. rabais de «  W) ; A. Bouirv. de 1{.hUwk. 5 , clu / M. <i. VauiiDullioin. « Au i-'urt Smn ». ru 
i)|ü; Louis (iolin, de Lille,<)f!; Antoine I.abi)c. la Perché.
’ } Lillo.GOiO ; Lamon frèros, dfl Roubaiï, 7 Uj(J. 1 <M* nigwn:i, l:\chcr le aO juillet A « li. 
C’oit ce dernier qui a élé déclaré adjudicataire. | vent Nord, beau lempa par M. fî. Vei-pUnck, 
Travaux (îf terruss^m^nt tin Pnrc de Har- \ voyour. 

éfeua?.—Le d0Tl« étail de 4.0<m fr. y compris ê) (V. I 1er prix Pr.)uvost j.p — 3e Duhem appp — -To 
pour dépenses imprévues, U cautionnenseal de ' Blaume upp — liaron nppp — Re Vand; 
(ranes, I upppp — >>e Ouilmin p — 7e H. CaW p — N.*

Cinq sounûâsionuairee ; MM. Til.erKhifu.de Rou-j Oatpl uppppp — ÎV) H. Dtibenvela ppppp l'W 
baix. a otTert 40|0 ; Jules Dcsplanques.dc Roubai:̂  | Marui&n.

PI' —de Lille. 7 ni!l; Armand Mortel. IU prix ft. Lampe p _  t?o K.
............... . Boulrv', do Itonbaix, 17 «>[0. I D. bhalluin ppp — U<' !.. I
Cs dernior aété déclaré adjndieatalre. l*»e Knr»<*mam pp — l(>e Wacqiiet
Constntction de eUuii’g «I flnmitia SMdn<>. — i riest pp — l8o î)ele«claze ppp — 

t«w lot : Déqiolilion. n»*<onnerie, elc. r>4,«X)l) francs. PPr‘PP “  Hollcmère pp.
• ------  I :>ie prix lieU«»nér«wi— aae Wacquel |. —

Lopers ppppp — 2te Mullipz pppp — as.' O. niial 
pp ^  -A*e liutoit ]>pp — «7e ii8au«#it*rs ppp — ‘

: UM. DliaUuin-firenu.de

Constntction 
«wlolrDéqiolil 

cautionnoment 1.7
CinqsouaiasioL........  ..... .................. .

ROuhJrtr. fcOr©; flwtffln-̂ taberel. de Roui>Rix.'. Of* 
Mme Ve Lherhior-Pauliis, ü 0|0; Tfiéodoro IX-hai

lot: Charpente, menuiserie, ;rt,677 fr., caution 
snt lOGO fr.

Doute loumissionnairofl : MM. Rayart-Vanlroys,
I Houbaix. aoffsrtHOiU ; Uoiso Bogiar de "  
lix, 9 (l|d ; Alfred Cbooquel, lu UiO ; Kmile 
z, 10 OiP ; J. t̂ eoroofo, i:î Oi<) ; Decraane

Declercq

V l l i l i P I O l l i l l
M. Carnot dans le fHord

PltMienn loumawt important» de Piris... 
•anonç^l »  yvjtgè âc M. Caraot 4mislr 
IWHT oomme abaohtmeat certain, i^uUn 
M'U sera nooompagaé p«r M. 4« FnfyeM. 
mittMrs d» la gnerre, ou «a eas d’emp«ebe-j 
«M t  4s eslui-d, pvM . CoMtana, ministre 
^  rUtfrkw.

.4Wtr.
Trou soumissionnaires: MM. Louis Beucq le, de 

rourcoiaa, a offart U) Ul<> ; Isidore DeTrientlt, de 
Roul^x. 15üi0; Théodore Lallemand. de Roubaix 
■ JOAdéclaré "  "  -  - 

4e lol : Con 
nement

Troia 80uinifl»ionnairM ; MM. A. Booti.. . 
Arthur Bourgois, 1 François Praya, 7 UiO, dé
claré adjudicataire.

5e lot : Peintura vitrerie. 7,192 fr. cautionnemt̂ nl. 
‘TISO franes

Cinu soumissionnaire»: MM. KIo< Lemaire. de 
RoolMix a««»H W (M : Ksnri P«tit, 31 <iiQ; i/>uis 
Lemp«reur, da fiaubaia. iS <1(0 : Paul Houor  ̂ .19 
0t<i:ttÜ»w-Xhibua, de Roabaix. :f7 0|0. déclM̂  
^ucataire,
^7ie lot .• Ca 

eol ItiU fr.
Deax soumiuioRnairas : MM. Seynave-Dufurs. 

.deIlsabait.vaf<Éé«'syantpflsfo(urai de eerUlical, 
- M  i^mb», Roobaix. 1 Ü(U. déclara adjudica-

7e lot: Mobilisrd«dasse, I-V-2V1 fi'., eaulionne- 
lent, ilO fr.
Nkof •oumtsslonMlren r MM. Bcjarl-Vaiilroys

■ "  ...........  “ ogier. H
------------- «. 16 (»|U ;
Dsgfæv#, l i  <>|U ; R 

M angM T^ ; Séraj în Uénart, 18 U|i), déclaré
tTu» pont tournnnt nur {« canal 

Itoftmor. — Le4e^ Wait de V».(WutraneH. y 
ta «omaie *e ff.8M fr. 87, p««r dépense»

___ ,____ _ élè ramice m  «arfc I» «oftt
prochain. 1» aenl eeumi—toanaira cui s'ast pté- 
-Mé, n'ayaM fo* M  «iédari adjudicalaire.

AJbIre da mOenrs — La ^lice a procédé 
> l'arrestation du nommé Kdouard Romaa, 
Utour. ^  de f? ana, demeurant roe Saint#- 
RtUaiiefn.

11 eKt iseàlpH d'outhige publie à la pndear.

Lm  «sM M e. »  U  nommée Marie Pm -
thien, àg^ de 90 ans. demeurant me <ie la 
Balance, a ét4 arrêtée sona l’inculpatioa d'Ia- 
fractkm i  na arrêté d’expulsion.

e lot .• Canalisation du gaz. 5. »i4 fr. cautionne-

8<>fO;JUfT«dChocirttet )1 ^ -  M 
6iO ; Jéan DniMia. 14 0|f* ; Bdeaard 
Alfnd VmiM, M0|0; -I.-B. Degra.

» .

éJ ' A i.
K K Î12'

^nborme pp — •^̂ Cornolior pp — Uoa.s-

“ Irfs’prix Ufsbvre -  üS» B. Maton pp ~  We 
Ducatlôpp — ;We Hustyn p — 3rw A. Orgaeard i>
-  « e  Vandaele pp -  8?a Doitte p >• 8He F. Le- 
grand — :|M WaU«au u — 4Ue U. Mulliez pp.

41a prix Sotfors p — vie Paronl p — 4.‘lo Parent
-  44« DucattS p -  4je F. I^rand -  Vie A. Lou 
cheur p — 47« Li;wre p — We Ennemam ~  VL* 
Declercq p — riOe isebnori.rcqp •

prix Nlet̂ as p -  Buttoit p — r 

£^ux.

prix Nkt̂ as p -  B<
— 54eU. StotHnp—.ViaJ. Htoflin p -  : 

«F . Tanl -  M.! I
mn p —Me U. StofHn p 
J. Six -Q7e Planquart ~

Dernier pigeon à 8 h. ail m. 19.

». — Nou<» appron 
> eoncUoyen. Tiout 
iar« examens «le (iliar-

Lire à la 4» page, lea renseignements utiles 
rar l'^abifAMMaent d^parten«ntai

Dm  £AUZ& BOUSS di St-AKAND (ITordi

T O U R C O I N G
Réception de la Tourquennoise

I.a vaillante Société municipalo de gymnas
tique el d'armes la Tourquennoise, qui a'est 
rendue au concours de Verviers, y a remporté: 

l..e Se pris de travail pir section, médalllo 
d’or et palme d'argent.

La 3s prix de pyramide, averféllcltallons Ju 
ry,mèdaille«Targent. couronne offerte par 
coloaie francaiae de verviers.

concours a eu lieu entre 91 sociétés en 
division unique, et non 71, comme une erreur 
tvpographique nons l'a fait dire hier.
‘ Nos vaillants compatriotes ont fait leur 

Featrée Uer par lf (ralu arrivant de Bel
gique à T h. 11.

Biea avant l'arrivèe. la cour de la gnre 
élait envahie par un grand nombre de por
teurs de coaroanas et de bouquets.

Après les omgratulations aux vainqueurs, 
le ftortége se met ea ronte pour i'H<\teI-de- 
Vl»e.

ch; a liuiiiistr.iiif et do yuHtii
«lu recovfur do biulucl du tw*». 
de bienfairtsncL>:r<>mptc9 iKlministratir 
du receveur en lt«9; I>u1>rot do l«!Vi. — IVmaiiJe 
lie TOCouM |ar la 8*eur d’un employé municipal

Demaixle d'un tributaire de ’a cbImo do rolrai- 
tos, leitd.anl au roinl>oursomftnl den aummes par lui

(M. Kaifii). — üomkiiae delà f'itnllh «le M'*.'Boilr- 
tfonin. employé municipal, dtkédè. Undant au rcm- 
liDiirscment de.9 ftomiunsYor.sôesà ln cais'--’ <le ro- 
tmilon. — l>om.ind>! de litpiidalion de 8orvie**« mi 
la v.'uvrt d'im employà municipal. iVano.) — I).’- 
mandn «le liqai.lution do service par un omplovè 
doctroi. (.\HJrm.i -  Finance» et militairo; La 
Jenne Franco «lominile de «iil.vcnli<m pour l’airlial 
d’un dr,ipeau. — .Si îales : Service tcluplioniquo 
eulre Tnurcoin>{ et FourmiM ; projet tle conveiitum

t pour s

j  juil.«%btonuR ... „ I .......  -
let sont très encourageants. I.,e3 succ«>s 
encore plus importants que l annéo demi . , 
un premier prix nvec rai'-dailiede brouze.deux 
seconds prix et deux accessits, telle est hi 
part nltrilmée à la section de Tourcoing.

Vi.ici les noms dos lauréats:
J>mne.i i/ent.— tre série (Programme do St-Cvr; 

accewit uniqae M. bénonie Jaetpiier, lyc«'*e de

‘Je série (Fiiseiguemont secondaire) ; :je acoîasit, 
M. Iiouia ijolMn, lycte de Ti)ureoini(.

4e Snrlo (Fitaeignemenl primaire eî .niontairet, Hf 
accessit. M. .fulien Lév-‘.jue, inslitut C.UIjort d< 
T.)urcoing.

5e série (EnHoignemenl primaire élénionlaire). «i. 
accessit. M. Henri I l̂lcnianti. école de la Croix- 
It/mge.

•iesério (bjiMiguomoiit primaire t>lwnenlair.>) 2e 
prix, M. Ileiiri Morol ; acce««il, M. An.ilole Pc- 
tlt; -’t) accissit, .\lfi-t'-l llou/è, |..mr<«icr d.- 
l’écoledu Fl.icon.

J'ititfM :lflfièrio (Fnsi>ii;nonipnt primaire
supérieur) 1er aceesait Miln Fi.irentino Dntriaux, 
écoje de la ne des <)rphelins.

sAria <KuHeign«m«a( primaire aui>érieur), •> 
Mit, MJh Muiaüaudoy, école «le la ruo dea 

vrphclliw.
.■>e *4rie (Knwgnfmpnt primaire .■■l̂ menlairo), 

/■‘haffî’ bronze. Mlle ThénW
•i» prix. Mite Marie Néve : 1er accessit, MUo 

Jeanne Uroy;:)) uce»HHit. Mile Mai ie l>«>.4rt)i 
Maux, ces Jfliinei filles apparliunnenl é l’école 
la rue doa Orphelins.

Herre-Kdmoad Mahlcu, :u una, vernisseur, 
' * ■ I, |n>ursulvi pa 

I «lo confianep.

Expulsés. — La gendarmerie de Tourcoiug 
dirigé sur l.i frontière un convoi «le six ex

pulsés : II s’y trouvait une nile Vii înieMarie, 
Agée de 8̂  ans. expulsée i  la suite de plu
sieurs condamnaliona subies en France, no-

mol» de prison pour coups
aires.

Outrage» et reballion anx aganta. -  Ifier 
•'‘ •■n.U nommé Jules B.., ans,tonnelier,

Î”  .................  e et injuriait
nnt faire oea- 

pariie

e de Tournai, faisait du t ., 
ü frépt*. L'agent I./)rthioiB v ... 
r le scandale, fût malmené et a 
» vêlements déchiré». Jules B..

sieur S.., cabaretier, rue Nenve-de-Rou- 
baix, insultait sa f*‘mme, et se livrait A dea 
violences sur sa personne, un agent intervint.

Abus de conflance. — M. Î ix, cultivateur 
à la Croix-Rouge, avait employé, pour procé- 
ilér A l'arrachage du lin, un certain «nombre

QUtreg, On le recherche.

Vol de numéraire. — Un cabaretier «le la
Neuve-de-Ruubaix occupaitcoiauv l'ennne 

rl origine belge, de
meurant avec son mari dans i
lie |ô l̂ nt'̂ e une personne 
meurant «vec son mari dans un estaminet A 
proximité de !'IÎ.Uel-de-Ville.

Samedi elle se rendait & son travail el di* 
manche malin le cabaretier s’a|>ercevait de 
la disparition d'une somme tle CO francs
fermée dans un meuble.

• la femmo de

Celle-ci est en fuile ainsi que son mari.

D...,menubjîer, originaire d'Ypres, demeu-

I nombre incal-

L’henre de fermeture des cabarets avant 
sonné, R.... se dispo«H a regagner son domi
cile. Son can>.ura«ie lul «lit alors ({u'il allait 
l’acconipagnor, qu'uussl bien devanl allt.T i>é- 
cher dans ln canal lo lendemain matin, il 
aumit m«)ins <lt) chemin A fair-̂  eu »e réveil
lant.

Ou'arrivu-t-il snr le parc.turs ? on ni' sait, 
malslo lendt̂ iiiain malin vers quatre heures, 
des personnes trouvèrent R., baignant dans 
une mare de sang au milieu de la route.

Il avait été frapi)é d'un coup de couteau

Jui lui avait presque travcrvé le bras près de 
épaule, et élalt évanoui par suite de la 

grande perle de sang.
M. le commissaire du 1er nrroRtlisseraenl a 

fait une enquête sur cette aU'aire.
L'individu qui a frajipé s’est eftfui eu Bel

gique. Une de ses sœurs esl venue hier et 
s’esl arrangée avec le blessé pour qu’il retirn 
sa plainte. Olui-cl se montrait assez disposé 
A cetto concesshin miis la procédure étant 
engagt̂ e i'aiïairc suivra son cours.

APÉRITIF

B A N YU LS-TR ILLES
Vin agréable 

tanniqne, fortifiant et digestif

« !«• \'ty ni-: B Vl'I.S eM k vin lo pluj» riche 
en tannin que l’on connaisao. — C’ost un Vin da 
quimiiilnM nalurel. ’i'oul concourt i\ lui assurer

* (locteur IIOtJCII.<HI>A

ui î tiinulo 1«‘:4 fouctiona 
. portt avoir VeCofars dana 

avoir a reU.>ut«r le plus léger 
»i>t>c<ef«rpHOTR. »

l Æ

Exiy

l'poix. — XoU'. aj>pronon« que f̂. D*mu«j- 
lins, de Cr«)ix, vient de passer avec la men
tion « tr.'.H bien » et féUcilations du iurv, 
les examens du baccalauréat de l'ensoigno- 
meul spécial. — Il a été reçu premier do la 
session.

lVaa<iaelial. -  î
que M. I..J

! appr«Miomt i r plaisi
5, flU dn M. loIiirectPur

s rélicitalioiiH au nls et

LE  N O R D
DOL’A I

O nn  n,f,ih-e. — r.̂  police vient üo iléaoir. 
vrir une grave all'aire de ju.eurs. Un sieur 
Hippolyte Baslien, âgé -le (.(j nos, compagnon 
Imlelier. attirait <l:ins sst chambre, quai «lu 
Commerce, «les pctil-jR lilles âgées <le moins 
deHUnset so livrail Knr elles A «riRnoble;» 
attentat.-;. Cemancg? durait «It̂ puis plusieiir-i 
mois.

Bastien compariillra suus ilmie dev.'inl les 
prochaines assisj's.

C A M B R AI
Enfant noyé. — Hier, vers «leux heures et 

demie de THprès-midi, «Inix bateaux de char
bon, conibiils par les frères .hivüen. de Bru-
.;.‘lle.......
dirî 'eiiiit \

p............. 'Cil. .te
‘initié le port Caulimpiv

;'i haiit-'ur «le l;i maison Pavot 
père, en tac<* dt' la ri'nto «[ui lîoutluit au mou
lin «te l'roville.

Le baleau «le Henri Jiîvs«‘n marchait le 
^ond. Le péro était A l’avant, dirigeant ie 
bAleau ; la mère élait Al’nviron, une iHitiie 
lille de sept ans et demi, claire, était «lans la 
cabine.

Tout A coup la mère pousse un cri ; ello 
venait«l'anercevoir fm fllfe se débattant dan» 
le canal. Le père accourt, il aper«;oit A une 
quinzaine de métrés son enfant qui revient 
sur l'eau et ee Jette à son secours, mais au 
même moment l'onfant disparaît «le nouveau 
“* r.tparatt plus.

•sen, frère, nn 
Jans laquelle il ,
tloux explorent l« e.anal et ce n'est qu'a 

près un quart tl'heure de rechi-rches «luo lu 
pelit cadavre est n-tronvé.

( lommenl cet accident s’est-Ü protluil *

P A S -D E -C A LA IS
\rr%H.~Sviciiled'un. mmicicHOtinSede

hgnf. — llocquet, le musicif-n du .STte «le 
ligne, «lont nous avons annoncé la dispai i- 
lion, a été retrouv«>hior maUn, nové .lans la 
Scarpe, u environ 30 mclres «.n aval.lu Pont- 
de-(;r«-a.

U  malheureux IIo«-quet était «lans un état 
ynisiii de la décomposition. A peine le corps 
étail-Uiiors de l eau, qu'il dov«iiail subil**-
ment noirâtre. i\joulons que Hocquet, pour 
«e noyer, »v»il ponservploiit «on .'■.ii.ipemeni: 
Il .T»il encore son oeinluroa ct «on «.bre. 
bmonnette. Seulson k«pi n a tm» «é  retronvé. 

M. le mmmisMire cenlral fil proonlcr il la

IS iï
Dnm une .le» iwhe« ilu punUlon d ltoc- 

inet ,e trouvnil nne lellr. n,lre«i* *  ,eg m. 
renl« ; snlant qn'on a pu cl.-chillrer oetw leur» 
d»n«l,'l.tort elle «e trouvait apré» ..oir«lS- 
lanrnJ Jnn« 1 eau, Hocquet dem.ndo d se» 
parenU de lm imrdonner aon suiei«le 

< m se demande «{uels motifs onl pu con
duire Hocquet au suicide, il jetait retourné en 
permission il y a huit jours el xon attlludo 
n avait alors rien dVnoimal. L^ pauvre 

'«•on avait enooreaujourd'lmijuate »oixante. 
ra à faire pour terminer son congé. Ea 

OuitUnt le .«e. il «Uvait oll̂ r A Vincennes où 
I avaitété a<imi« «Uns i« musique de l’école 
'artillerie.

lilèarrtU.

T  n  I B  XT A .  ü
Cour d'âMÛM du Wortf

Nons donnons ci-aprés la listedea oonvelles


